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Quelques möts sur'les moyens d'assurer le succès des
plantations aux champs et dans les vergers.

Nous croy'ons devoir.in-di ne.ei trés sueeintement les condi-
tIons nécespsares à.la prospéHté-d'une'plantation d'arbres frnt-.
tiers et autres. Nobs empruintons ces détails d'nd'traité spécial
d'arbnricultare, ayant pour ateur f.J: Liron d'Airolles.

Clioisir autant que possible.unterrainni trpp brûlant ni trop
froid,. ni trop léger,-'ni trop fort, en pente, ou au troins facile à
égontter, ayant au moins 20pones deterrevégétale. Défoncez
jutsqu'an sous.ol. et m'élme un peu plis, pour arriter à la pro.
fondenr Indiqnée ci-dessus ; un-défon'ement plus profond et
poissé intsqu'à trols pieds,' quand l'épaisQeur. du sol le permet,
ne petit être que très-favorable, et, jusqu'à .cette profondeur, il
sera toujours utile d'aller cherchèr le sous-sol pour y conduire
les eaux.- . -.

Dans 1&défoncement, on procède à tranchée ouverte, versant
at fond la meilleure terre et celle du fond par-dessus; on peut
reiédier all peu de profondeur de lai terre en. tranehrnt davan-
ta ge dans le sous sol, qui, ramené à.la superficie, se bonifiera à
lair par le temps.

Si l''o i peut craindre le séjour dos eaux, Il sera faeile d'y ob-
vierpar une'torte de dralitag- qui consiste simplement à laisse-r
de ehiq ce mté des planchéa du terrain qui doivent êtrelirées à
18 peds, uni rigole de-20pouces de largeur, prise à cheval sur
deux planches'voislines. . ' -

On la ereâiera de 10 à 15 pouces en contre-b:as du défonce.
'ent, 't on rèmplira, avec les pierr.-a rencontrées d ans le sol, co.

uenir..b-s de 10 poices, et plus ai la pierre est alondant.
..Si la p"erre fait défaut, on la remplacera avec des figots,. des

fascines d'épines de préférence, dont le bols, étant d'une grande
dureté, sera d'une gr..nde conservation. Cette opération f:.ite,oni
remsblayera'de maniére à toujours luiser ni sillon plus creux
que les phaiWche", propro à i-ouler l'eau des orages.
. Si ce draina:e est béie exécuté, et dans 12 sens des pente-s

convenables. on sera bientét indetnisé de la petite dépense

On a toujo rs tort de marchander avec la terre, le sé e aus
l'a dit MaIls si la dépense d'un défoi cemi-nt plein pariit trop
lourde, on pourra procéd. r ainsi, surtout ti la terre est légère : on
ouvrira dans le senti de la p.-nte du terrain d a fos-é- de 8 pieds
à p * près de largeur, en obsetrvant les profondeuri indiquées,
j.tant-d'un dé-6 la bonne terre, et de l'autre lamauvnite. Ces
fesses-ou tranchées seront ouvertes il 18 pieds l'une de l'autre,
large r de la fusse comprise, de manire que les arbres qui se-
ront plantés au pillet se lrovent à la dlstac de 18 pieds l'un
de l'autre en tous sens. Puis. on comblera en n.*venant, mettant
au fond- la bonine. terre, et laatvieesis Q-ie:qaie pîauvre
qu'elle piul-ee dtre, l'air, le so Il, la ii-d' .avre, les engris,
l'auront bientôt améliorée. Ceci eut un terme moyen entre la
maeilleure.etla.plu- mauvaise con*ditiqn de plantation ; celle
qL on pratique à l'aide de simples trous creuséï pour y planter
des arbres, cette méthode que nous n: conseilleroas j.auais, est
impraticble,selon tintouis, dans les terres fortes..- Dans cette con-
dititan,-claque tro-i devient.un réservoir où s'iafiltrent les eaux
pour-y séjourner et former, danas les forte. chaleurs, un cimient
impénétrable aux jeunes raoitaes et à l'lir, qui est si utile à leur
développement.

Souvenon .uous toujoura des vieilles maximes ; Celle.el n 8
trouve-t-elle pas sa placeii : 

- Comme il esët fort impirtant de travailler habil..ment en
" agriculture, au>sI est-il beaucoup plus pernicieux d'y mail flirt.
" que de ne rien faire du tout. " (XiNoPioN ) -.

-Pour les aibres. >1 l'on n'a pas élevé soi-uiie dans une pé-
- pînière les sujets néecesaires à la plantationi, ce qui eat toujour.,

prz férable, on choisira, dans l'établisement le-plus rapproché,'
de-. at*jceti d'une- belle étoree, venus dans in terr lu aussi ana-
logue.quepossibIe.à celui qu'on, veutplanter, des sujets ve.aui

-de semis;te.pepins,-bien franehament reuslsi- blan
airracl4. On raccoureira toutes es racinès pivotanbtes do le~ pi-
otfpo'r fa~ilIter l-tau aiace de raclties qu1;venant h1orizon.
ajulensi tro ut leur ourriturdasla terre ameubliu par.

, ~ dôaonement s ase d'entrc ftdes aurgoat enov C' w9rà

form..r de nouvenux pivote . '. .

: L39 plantations doivent être-f iites ei tnp<se, et jam iis
par la pluie ; mnalgr la recoîtmù a d:ttion o gne nus- faisons e,;.
senti lîeAnt do ne laisser les a.rbr*s en 'j lutve que lu teips I
plus co-irt possib , il va-i tlr.imiiieux encore ajourner ln plant-t,
tion que de la fairn par la plme; siurtoit dans nne, terre détren-

?iet exposé i simple suffira pour gni ilerceuv qui n'oat pa0'
pour eux l'expérience.

Ohoses et autres.

Compa-nie pourlafabrnction du sucre de betteraves du Main.,
E. U-U'ne cirelaire olh neulle.de cette nous-elie comnp ignie a été
mise e cire alationa à portland, et ell• hdLsse entravoir que quelque
chose de pratique sera employé desmanière à assurer la.f.ibrieu.
tion du sucre de betteraives.dilans ce..t Etat. La liiren.laire colati t
tous li reneignemaents poessibleiquit àAla cultur,'da ab
terave et à la fabricati .n d.sucru.avec cette plante. Près d 2,
000 eultivateure sesont.i meriti dans lu, but,.d'as'irer le suéeès,
de cette entreprise. Ce genre d'industria est eneorc à l'ét:at d'ex.
périence. Lë sol et le climat qui conviennent' à la -buttorave àucnre, sont des point; importants, et I. su ces nerpant être as.
s4uré, qu'à moins n'obLe air la eeititude q•e ces deux points serout
fatvorables dans' la localité oùil'on désire établir un: semblable
indu-trie'q il demande la plus stricte éconuonie et niîedirectiqîa
bien enter.dne ; de tt1ns, -pnuvoir utiliserr la pulpel;de t b
teraven'q.t peas sans importance. Les profits q.i'antà ce dernier
point ont ufli dain les t'abriquaes de sucre de betteravos établids
en Euirope à en .assurer le sucé,. et partout où l'on n'y a p.s
aîttnaehé d'i:prta!:e.on, a dt.ab tndoanier ce genre d'ideri*
-American griculturist. *. .,

Utihie des hirondlles.-Le e.Alcul suivant.eet .nne..preqve,d-
-ervier- que rend l'ihironidel e, et cela explique miqux q.e,lg
-,uperstitio-.s la faveur avec laquelle c.t oiseau est n1e1u1ini^ins
touty- I -s contréta du globe.Une. hiron.lell umange 900 inectes
par jour Or, si l'un considère-q le chaque insecte pruduit dit
générations p:r an, et peu ito!an Irer, ann'aellement par, lui.
inéme et ses de-uendants 560,970 489.00,000,000 d'indi ts
quel ruepect ne doit-on pa s avor poar. hirondelle

Emirarn -n g.m-nombre, de .denïinonitss.s sont ti.i
g6,ver., 1 O .it- par l. Iii;e Colli gwood dient queà"vr
onig'r.Ltion a 6:é re:ardae cette.iam .par la guirre tureolrits0
.iui les a enpé hés de vendre ae av.rtge l dufredâ,svt
autres effets ; mju:it maint .aauat il tat la s p ast talië 't' mnu.
veuientt d'éuiigrati.i A . va reaawi arecu.aii pi&era ii plus d'a
traini q au j iust..

L oyer domecetup.' Ni l édit;rsdeeete revue an,.
nonewnt'.1 ue le Foyer dompligne dui. repren druson -ainceun mode
de publication. Cutte tereemte rvusera déorinÀis publié,,
ninensuulleine it, par livr..ison'de 48 fTgegrand format, at
inuslqi.ae.' L'abons émenut6, um'ein passo, serai de $2 p a
yubles Savanee, ony d SSors lde l'abonnement ite rapay il
dantt le cours du l'ainée Là nueru dun mias d'.iuùt, que nous
venons de recevoir est tra-inére.m ut digau da inelleure-
publie.ations de ce eUnre en Europe et un Amérique

Le Nouviau Monde "',publiéd ontral.--Ce-jourtil vint
d'unir r d.un- sa dotz:Ô niau nné de pablibti- n.-l qu l'au.
aonçaient'diM. les éditeurs, le -Noubeau Moulc aL lu nngré le.
com-encemnut de ta i duzié-te annee par ds ch-ing -uuits qi
rencontieront sa .doutÔ , Id dé,ia d !ses aboimné6.- I donné 1%
mlie: n î quantité d t ' aynquoiqu'to' 'pnx-d'.
bunnrtnaent suit réJdi.E. 1o n replud'.apcAt-ag.nouvèles
du p.lys et d 'étrgr, insiq

e port dan is pa Ctu'd~ut 'desh 'It' U ialsi-
,est de83 par dnnée et SO r0 ph icdn
à Mil ~L les Ai iiaW-t ~ i öloalLindi tceil
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